
LE NATURALISTE CANADIEN.

Le puceron dans les choux.

La même Gazette des Canpagnes, dans son numéro du
24 Décembre dernier, nous dit qu'à la ferme de Ste. Ane,
on a obtenu d'excellents résultats, en employant des cendres
non lessivées, pour combattre les pucerons, dans les pépiniè-
res de choux.

Est-ce bien des pucerons dont vent parler la Gazette ?
Nous ne le croyons pas ; puisque dans le même article, elle dit
plus haut, qu'on voyait les pucerons sauter de tous côtés. Or,
qui a jamais vu sauter des pucerons ?.........On sait que cet
insecte n'a qu'une marche fort paresseuse et fort lente. Il
n'est accordé même qu'à un petit nombre dans sa race, de
pouvoir s'élever dans les airs, au moyen des ailes, le plus
grand nombre en étant dépourvu; mais quant à ce qui est
de le faire au moyen du saut, la chose est absoluenen. im-
possible, ses pattes ne sont pas construites pour cela.

Nous pensons qu'on a pris à Ste. Anne, l'altise pour le
puceron qui est un insecte bien différent. Car, tandis que
ce dernier, qui appartient à l'ordre des Hémiptères, est pres-
que constamment dépourvu d'ailes, et n'a qu'une trompe
au lieu de bouche; l'altise, au contraire, qui appartient à
l'ordre des Coléoptères, est toujours munie de 4 ailes, 2 ailes
proprement dites recouvertes par des élytres, et porte une
bouche composée de deux mandibules et de deux machoires,
qui lui permettent facilement de ronger et de cribler de
mille trous les feuilles dont elle se nourrit. Les altises, nous
en avons plusieurs espèces, affectionnent particulièrement
les plantes de la famille des Crucifères, choux, navets, radis,
moutarde etc. Quant à l'emploie de cendres pour les coin-
battre, nous pensons bien qu'en en tenant constamment les
feuilles couvertes, les altises ne pourraient les attaquer -
mais la chose est presque impossible, surtout dans des champs
de navets d'une grande étendue. Nous préférerions de
beaucoup le procédé suivant, qui a toujours parfaitement
réussi:

Prenez une petite planchette de 2 à 3 pieds de long,
sur 6 à 7 pouces de large, enduisez la parfaitement de me-
lasse épaisse ou de goudron, et promenez la sur les feuilles


